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- 1 -
Cricket Maxfield avait remporté un grand nombre de prix douteux au cours de sa vie : celui de la petite dernière de la famille, celui de celle qui intéressait à peine ses parents qui la laissaient livrée à elle-même, et celui qui la distinguait comme la seule des trois sœurs Maxfield née avec les pieds en dedans et les dents en avant ! Par chance, les deux derniers handicaps avaient été résolus, le premier grâce à des attelles et le second grâce à un appareil orthodontique.
Sans oublier, parmi les prix douteux, le ranch délabré dont l’existence avait été révélée lors de l’inventaire des biens de son père après sa disgrâce, et dont personne dans sa famille n’avait voulu.
Malgré tout, elle avait le sentiment qu’elle était sur le point de remporter au poker le prix le plus étrange de tous : un cow-boy d’un mètre quatre-vingt-treize, beau comme un dieu et solide comme un roc. Une véritable aubaine.
Oh ! il ne pensait pas qu’il allait perdre. Il était tellement sûr de lui qu’il misait de façon inconsidérée, ignorant qu’elle avait la meilleure main possible. Il jouait comme s’il avait eu un full ou une quinte flush.
Mais elle avait une quinte flush royale.
Cette dernière partie du tournoi de poker caritatif était toujours le clou de la manifestation de collecte de fonds organisée par l’association Battle of the Gold Valley Stars. Et c’était la première année que Cricket y participait.
C’était la revanche. La partie qui attirait le plus de spectateurs.
D’énormes sommes d’argent avaient déjà été récoltées lors des parties précédentes, chaque joueur se battant avec acharnement et déposant ses mises dans le pot au bénéfice de la communauté.
La partie actuelle était la plus intéressante car les participants tentaient de récupérer une partie de leurs possessions perdues lors de tournois précédents et mises au pot par leurs rivaux, notamment des biens âprement disputés au cours de ventes de charité ou des bribes d’héritages familiaux échangés depuis des décennies.
Pour l’heure, Cricket arborait une veste à franges en cuir noir beaucoup trop grande pour elle, gagnée lors de la partie précédente contre Elliott Johns, dirigeant d’une société spécialisée dans la filtration et la purification de l’eau. Elle était coiffée d’un chapeau de cow-boy également trop grand, qu’elle avait remporté contre sa cible actuelle, Jackson Cooper. Le chapeau reposait bas sur sa tête et sentait vaguement la sueur, ce qui était agaçant, car respirer l’odeur de Jackson avait le don de la troubler.
Un peu comme la sensation qu’elle éprouvait, dans son enfance, quand elle essayait de faire quelque chose d’interdit. Rien que d’y penser, un picotement se lova au creux de son bas-ventre, suscitant en elle une sensation d’étrangeté et de fébrilité. Elle s’agita sur son siège, froissant sa robe. Encore un autre prix douteux. Une robe de soirée rouge déjà portée par sa sœur Emerson lors d’une manifestation caritative précédente.
La nervosité de Cricket était due à la fois à l’anticipation de la victoire et au fait d’être si près de Jackson Cooper. Un homme qu’elle évitait, d’habitude.
Au fil des ans, elle avait suivi de loin les faits et gestes de la famille Cooper. Ce qu’elle se gardait bien d’avouer à quiconque. Trop embarrassant.
Au cours des derniers mois, elle avait appris à connaître un peu mieux Creed, le frère de Jackson, puisqu’il était devenu son beau-frère. À l’époque, elle avait été choquée et consternée d’apprendre que sa sœur Wren sortait avec un Cooper, notamment parce que les deux familles étaient rivales depuis longtemps. Après moult péripéties, ils étaient désormais heureux en ménage et parents d’un beau bébé. Cricket avait alors juré à Wren que ces cow-boys têtus et irritants au possible n’étaient pas du tout son type d’homme. Mais elle avait menti.
Jackson la troublait… , mais il était aussi le seul Cooper susceptible de répondre aux questions qui la taraudaient.
À cause de Wren, elle ne pouvait pas aborder le sujet avec Creed. Et elle n’avait pas envie d’en parler à Honey, la benjamine des Cooper, qu’elle trouvait d’un abord difficile, même si elles étaient à peu près du même âge. D’une certaine façon, Cricket la jalousait.
Honey était une fille de la campagne. Une cow-girl pugnace. Et elle semblait bien intégrée au sein de sa famille. Ce qui n’était pas vraiment le cas de Cricket.
Par exemple, elle ne s’intéressait pas au vignoble familial. En revanche, elle jouait remarquablement bien aux cartes. Voilà pourquoi, en l’absence de son père – banni de la maison et de la communauté pour une excellente raison –, Cricket avait été choisie par ses sœurs pour le remplacer.
Et elle était sur le point de rafler la mise.
— Je relance, dit-elle.
Oh ! oui, il était temps. Dans ce pot, beaucoup de choses l’intéressaient. Les boutons de manchettes de Jackson. Sa montre. Un poney faisant partie de son ranch.
De son côté, elle avait offert un bracelet en diamant – qui ne lui appartenait même pas –, une caisse de vins de la réserve Maxfield et le dollar provenant de la toute première vente de son père, qu’il avait fait encadrer et qui était toujours suspendu au mur de son bureau vide. Un trophée que Jackson envisageait, non sans humour, d’offrir à son propre père, lequel détestait cordialement James Maxfield.
Quoi qu’il en soit, être assise en face de Jackson Cooper stimulait son esprit de compétition et accentuait cette sensation complexe et déroutante qu’elle ressentait toujours en sa présence.
Et, maintenant, c’était le moment de la dernière mise.
— Je mise ma personne.
— Pardon ?
— Je m’engage à travailler gratuitement chez Cowboy Wines pendant trente jours.
Jackson haussa les sourcils, visiblement pris de court.
— Quelle drôle d’idée !
— Tu as peur ?
Il ricana.
— Pas du tout. Pour preuve, je suis et je relance. Je m’engage à travailler chez Maxfield Vineyards pendant trente jours.
— Non, dit-elle. Le vignoble de ma famille n’a pas besoin de toi. Tu travailleras gratuitement dans mon ranch pendant trente jours. Et tu dormiras dans le dortoir.
Cricket avait désespérément besoin d’un ouvrier agricole expérimenté. Et Jackson était l’homme de la situation. Elle voulait s’éloigner le plus possible du milieu snob et privilégié auquel elle appartenait. Ce ranch était le moyen idéal pour y parvenir.
— Et si je perds… 
— Tu travailleras chez Cowboys Wines, dans la salle de dégustation, et tu serviras les clients, vêtue d’une minijupe et chaussée de bottes de cow-girl.
Il essayait de l’effrayer ou de l’humilier. Mais elle avait grandi auprès de James Maxfield. Pendant des années, à cause de lui, elle s’était sentie petite, triste et non désirée. C’était tout récemment qu’elle avait commencé à deviner pourquoi son père l’avait traitée de cette façon. Alors, après une vie d’humiliations, ce n’était pas la perspective de servir des clients en minijupe qui aurait raison d’elle.
— Marché conclu, dit-elle.
Il n’était pas question qu’elle perde.
Elle avait besoin de Jackson dans son ranch, car elle était dans une impasse. Faute de s’y connaître en matière d’élevage, elle ne savait pas par où commencer. C’est pourquoi son savoir-faire lui serait très utile.
Et puis, il y avait cette autre raison.
— Tu sembles terriblement sûre de toi, dit-il.
— Oh ! je le suis.
Il posa ses cartes sur la table, sa belle bouche s’étirant en un sourire. Le sourire d’un homme qui n’avait pas dû perdre souvent.
Oh ! comme elle se réjouissait de lui montrer à quel point il avait tort de sourire ainsi. Car non seulement il avait perdu, mais il avait perdu contre elle. Contre une femme qui avait au bas mot dix ans de moins que lui. Une femme qu’il jugeait écervelée et peu attrayante.
Il le lui avait bien fait comprendre les rares fois où ils s’étaient rencontrés depuis qu’ils étaient devenus, en quelque sorte, parents par alliance, ne manquant jamais d’afficher son dédain envers elle.
— Juges-en par toi-même et pleure, cow-boy.
   
   
Cricket Maxfield avait la plus forte main et ne s’en cachait pas. Cette petite peste ne se donnait même pas la peine d’afficher la mine impassible que tout joueur de poker se devait d’arborer quand il avait une main gagnante.
Elle était assise là, crânant avec son chapeau trop grand pour elle sur la tête, un cigare même pas allumé à la bouche. Une bouche pulpeuse d’un rouge déconcertant, ce soir. Elle avait visiblement laissé sa sœur Emerson la maquiller pour l’occasion. Elle aurait dû avoir l’air ridicule, affublée de cette grande veste à franges par-dessus sa robe rouge scandaleusement décolletée qui faisait ressortir sa peau pâle et soyeuse, mais elle ne l’était pas du tout. Et, à cet instant, elle ressemblait beaucouptrop à une gagnante.
Par chance pour lui, quand il avait sur-relancé, il était sûr qu’elle gagnerait. Et il voulait qu’elle gagne.
— Tu deviens donc mon ouvrier agricole pendant trente jours, dit-elle. Mais ne t’inquiète pas. Je suis une très bonne patronne.
Jackson n’avait pas besoin d’une patronne. Ni dans son travail ni dans sa chambre à coucher. Malgré tout, les paroles de Cricket enflammèrent son sang dans ses veines. Non parce qu’il voulait qu’elle soit aux commandes, mais parce qu’il était tout disposé à lui montrer à quoi ressemblait un patron. À clouer le bec de cette petite peste.
Avoir conscience de sa présence était déjà problématique en soi, mais sentir qu’elle avait éveillé son intérêt en tant que femme l’était encore plus. Bien sûr, c’était à cause de sa tenue vestimentaire. Elle redeviendrait inintéressante, comme à son habitude, dès que la soirée serait terminée. Il pourrait alors oublier qu’il avait été tenté de plonger son regard dans son décolleté suggestif durant la partie de cartes.
— Oh ! je n’en doute pas, mon chou.
— Je suis ta patronne. Pas ton chou.
— Je ne pensais pas que le fait de me gagner au jeu te donnait le droit de me dire comment m’exprimer.
— Le fait d’être ta patronne m’en donne le droit.
— C’est un argument contestable… 
Il attendit un moment, laissant les deux mots rouler sur sa langue, les savourant tout à loisir avant de les prononcer :
— …  mon chou.
— Nous allons devoir travailler sur ton attitude. Tu es indiscipliné.
— Encore une fois, dit-il avec un grand sourire, je ne me souviens pas de m’être engagé à adopter un comportement particulier.
Il y avait de l’animation autour d’eux. Les personnes qui s’étaient massées pour observer la partie de cartes s’amusaient de leur passe d’armes. Il ne pouvait pas leur en vouloir. S’il avait été simple spectateur, lui aussi se serait amusé aux dépens de l’idiot qui avait perdu contre la petite peste avec le cigare.
Si les apparences étaient contre lui, il avait cependant le sentiment d’être gagnant parce que ce pari fou lui offrait l’occasion rêvée de parvenir à ses fins.
En effet, quand il avait appris par son frère que James Maxfield était propriétaire du domaine jouxtant le sien, il avait aussitôt décidé de l’acheter maintenant que tous les biens de James étaient revenus à sa famille. Mais Cricket avait jeté son dévolu sur la propriété, déclarant haut et fort qu’elle voulait devenir éleveuse.
Jackson le savait, elle n’avait pas les compétences requises pour exploiter un ranch. C’était déjà difficile pour quelqu’un d’expérimenté. Or, elle ne l’était pas. Bien sûr, lors du partage des biens de son père, elle avait reçu une importante somme d’argent, mais ce pactole n’était pas inépuisable.
Elle n’était pas à la hauteur de la tâche qui l’attendait. Et il aurait largement le temps de le lui démontrer durant le mois qu’il passerait dans son ranch en tant qu’ouvrier agricole.
— Tu devras aussi m’amener mon poney, dit-elle.
Décidément, elle tenait à son poney ! Mais il finirait par le récupérer. Parce que Cricket n’avait pas la moindre idée de la somme de travail à fournir pour élever des animaux. Pour cultiver la terre. Pour entretenir un ranch.
Elle était têtue et très différente de ses sœurs.
Leurs familles avaient beau être rivales, elles travaillaient dans le même secteur d’activité. Il avait vu grandir Cricket et se faisait une assez bonne idée de sa personnalité. Il savait aussi qu’elle appartenait à une famille très privilégiée.
Les Maxfield possédaient un immense domaine viticole entretenu par une importante main-d’œuvre.
Dans ces conditions, l’idée que Cricket se faisait de la gestion d’un ranch ne pouvait qu’être romantique. Mais il savait que la réalité était tout autre.
Il avait grandi dans une famille aisée. Du moins, la plus grande partie de sa vie. À l’époque où ses parents peinaient à boucler leurs fins de mois, il était suffisamment âgé pour ne pas avoir oublié cette période.
Son jeune frère se souvenait très peu de cette époque, et Honey, la benjamine, pas du tout. Mais lui, si. Pour ce qu’il en savait, Cricket n’avait jamais connu de difficultés financières de sa vie. Non qu’il la trouvât stupide. Elle ne l’était pas. Au contraire, elle était spirituelle, intelligente et un peu cassante.
Il l’avait toujours trouvée captivante, surtout comparée au reste de sa famille. Même avant qu’on découvre que James Maxfield était un délinquant et un prédateur sexuel, Jackson éprouvait une étrange fascination pour cette famille tellement différente de la sienne. Les rapports entre James Maxfield et son épouse avaient toujours été tendus. Leurs deux aînées, Wren et Emerson, semblaient sorties du même moule. Des jeunes filles policées, ayant reçu une éducation élitiste et appartenant à la meilleure société. À une certaine époque, ils les avaient même comparées non sans humour aux héroïnes du roman d’Ira Levin Les Femmes de Stepford, préprogrammées pour devenir des épouses dévouées et soumises à leurs maris.
Mais pas Cricket.
Elle n’avait jamais été en première ligne lors des réceptions données par sa famille dans le domaine viticole à l’occasion du lancement d’un nouveau cru. Bien que les vignobles Maxfield Vineyards et Cowboy Wines fussent rivaux, chacune des deux familles assistait souvent aux réceptions organisées par l’autre. Par courtoisie professionnelle, bien sûr, mais aussi pour ne pas perdre une occasion d’évaluer la concurrence. Il avait donc vu Cricket de nombreuses fois au fil des ans. Rôdant aux alentours, la plupart du temps, puis brillant par son absence quand elle avait été plus grande. Une fois, trois ans auparavant – elle devait avoir dix-huit ans –, il l’avait aperçue sur une balançoire dans la cour, vêtue d’une robe blanche qu’elle portait à contrecœur, il en était certain. Il faisait sombre dehors alors que la salle de réception des Maxfield brillait de mille feux.
Sous le clair de lune, elle lui avait paru complètement isolée. Solitaire. Et il avait éprouvé un élan de compassion envers elle. Il n’était du genre à s’apitoyer sur le sort des gens, pourtant elle lui avait donné l’impression d’être une étrangère au sein de sa propre famille.
Maintenant qu’il connaissait les antécédents de James Maxfield, il comprenait mieux son mal-être.
De même, depuis que son frère Creed avait épousé Wren, il avait changé d’opinion au sujet de cette dernière et d’Emerson. Elles étaient chaleureuses et dignes d’intérêt. Mais tellement différentes de leur sœur cadette.
Il n’empêche que Cricket était incapable d’exploiter un ranch. Et il serait là pour lui montrer quelle somme de travail cela représentait. Il n’aurait pas besoin de recourir à des procédés malhonnêtes pour la décourager. Il se contenterait de la confronter à la réalité du terrain. Et elle ne demanderait pas mieux que de lui vendre sa propriété.
Il avait acheté son propre ranch après la mort de sa mère tout en continuant à s’occuper du ranch familial. Par chance, il avait du personnel qui le secondait et le remplacerait pendant son absence. Car il n’y avait pas de jour férié quand on était éleveur. Un principe de base qu’il se ferait un plaisir d’inculquer à Cricket.
— Présente-toi au ranch lundi matin, lui dit Cricket. Et apporte un sac de couchage. Le dortoir n’est pas chauffé.
Elle ne lui serra pas la main. À la place, elle écrasa le cigare qu’elle n’avait pas allumé, fit la moue et toucha le bord de son chapeau en guise de salut.
Quelle impertinence ! Cette petite peste avait peut-être gagné le tournoi, mais il obtiendrait le ranch qu’il convoitait.
Il s’en faisait la promesse.
   
   
— Tu as fait quoi ?
Devant l’air incrédule d’Emerson, Cricket affichait un air béat. Mais elle n’avait pas l’intention de dévoiler tous les détails de son plan à ses sœurs. Du moins, pas tout de suite.
— Tu le saurais si tu étais venue.
— Comment l’aurais-je pu ? J’ai l’air d’une baleine ! protesta Emerson, enceinte de neuf mois. Et mes chevilles sont si enflées que je ne peux même pas me chausser !
— Je ne lui ai rien dit, déclara Wren à Cricket, un grand sourire aux lèvres. Je voulais qu’elle apprenne la nouvelle de ta bouche.
— J’ai gagné Jackson au poker, annonça Cricket. Loyalement. Et maintenant, il devra travailler dans mon ranch.
Elle jubilait. Son plan fonctionnait à merveille. Elle avait l’entière maîtrise de la situation.
— Et j’ai aussi gagné un poney, ajouta Cricket, triomphante. Quoi ? Pourquoi me regardes-tu ainsi ?
— Parce que Jackson Cooper est un homme retors, déclara Emerson.
— Creed Cooper aussi, mais cela n’a pas empêché Wren de l’épouser !
Cricket avait encore du mal à se remettre du choc que lui avaient causé la liaison tumultueuse et le mariage de Wren avec Creed. Mais elle préférait garder son opinion pour elle, comme pour tout ce qui avait trait aux Cooper.
— Soit dit en passant, ton mari est aussi un homme retors, déclara-t-elle à Emerson. Même si c’est un bon mari. Et puis, je ne vais pas memarier avec Jackson. Il travaillera pour moi gratuitement. C’est tout.
Elle était habituée à faire semblant de penser le plus grand mal de Jackson. Mais cette conversation entraînait ses pensées dans une étrange direction. Une direction qu’elle cherchait à esquiver depuis des mois, maintenant.
— Bon. Je l’admets, tu as fait fort ! déclara Emerson.
— Et moi, je suis contente que tu t’intéresses sérieusement à quelque chose, dit Wren. Ce ranch est peut-être une bonne idée. Nous nous faisions du souci pour toi.
— Depuis plus d’un an, je sais. Mais vous n’osiez pas m’en parler.
Ses sœurs ne savaient pas comment s’y prendre avec elle. Elle en avait conscience. De son côté, elle ne savait pas trop comment leur parler. Sans doute à cause de leur différence d’âge.
— Nous avions toujours peur de te dire quelque chose de blessant et que tu te renfermes dans ta coquille, remarqua Emerson. Et je le regrette. Bien sûr, tu n’es plus une petite fille, mais c’était sans doute plus facile pour nous de te considérer comme un bébé.
— Je suis heureuse que vous me preniez enfin au sérieux.
— Je l’avoue, j’étais très dubitative quand tu nous as annoncé que tu voulais récupérer le ranch.
— Il est rentable. Bien sûr, sa remise en état nécessitera beaucoup de travail, mais cela aurait été dommage de le laisser à l’abandon. Et puis, j’ai toujours eu envie d’avoir un endroit à moi. Le vignoble ne m’a jamais intéressée. Je vous choque sûrement en disant cela, mais c’est ainsi.
— Non, ce n’est pas une grande surprise, dit Emerson.
— Je ne suis simplement pas comme vous.
Franchement, elle et ses sœurs n’auraient pas été plus différentes si elles l’avaient voulu. Emerson était splendide avec ses courbes sensuelles – même accentuées par sa grossesse. Et Wren avait une beauté raffinée. Cricket s’était toujours sentie très mal à l’aise lors des réceptions données par ses parents, alors que ses sœurs évoluaient avec grâce parmi les invités, visiblement dans leur élément. Elles savaient aussi mettre en valeur leur beauté naturelle alors que Cricket ne s’était jamais vraiment souciée de son apparence. D’où son sentiment récurrent d’être le vilain petit canard de la couvée.
Autre différence, ses sœurs avaient désespérément cherché à plaire à leur père, à le rendre fier d’elles. Pour sa part, Cricket n’avait jamais trouvé grâce à ses yeux et avait préféré se faire oublier.
Elle gardait le souvenir amer d’une discussion avec son père, quatre ans plus tôt, alors qu’elle lui exprimait son souhait d’aller à l’université :
« – Tu ne t’es jamais beaucoup appliquée au lycée, n’est-ce pas ?
— Je… 
— Que veux-tu faire comme métier ?
— Je ne sais pas, avait-elle répondu, prise de court. Il faut que j’aille à l’université pour trouver ma voie… 
— Emerson et Wren contribuent à la prospérité du domaine grâce à leurs diplômes. Est-ce ce que tu souhaites ? »
Cricket n’avait pas eu l’autorisation d’aller à l’université.
Pourtant, son père avait les moyens de l’inscrire. Ce n’était pas l’argent qui avait motivé sa décision, mais l’intérêt qu’il aurait eu à lui faire faire des études supérieures. Comme si elle n’avait aucune valeur à ses yeux.
Ses parents s’étaient toujours montrés tellement distants avec elle. Ce n’était que tout récemment qu’elle avait commencé à comprendre la raison de leur attitude. À soupçonner qu’elle n’était pas la fille de James Maxfield… 
Partant de là, elle avait pris conscience que ses différences avaient du sens. Qu’elle n’était pas anormale. Bien sûr, l’idée d’être une enfant adultérine la blessait d’une certaine façon, mais elle se ferait une raison. Elle n’avait pas le choix.
— Je suis heureuse d’avoir cette conversation avec vous deux, dit-elle.
— Quoi que tu penses de nos maris, intervint Emerson, ce sont des cow-boys expérimentés et ils seront ravis de t’aider à exploiter ton ranch.
— Je sais. Peut-être ferai-je appel à eux quand Jackson aura terminé de travailler gratuitement pour moi. Mais, pour l’instant, j’ai résolu mon problème.
— Bien joué, Cricket, dit Emerson.
Puis elle soupira, l’air un peu abattu.
— Je ne vois même pas mes pieds.
— C’est normal puisque tu es dans ton neuvième mois.
Le bébé de Wren était âgé de trois mois, et la jeune maman avait déjà retrouvé sa taille de guêpe. Mais elle aussi, quoique plus menue qu’Emerson, s’était désolée de la proéminence de son ventre au même stade de sa grossesse.
Cricket n’en revenait pas de voir ses sœurs si bien installées dans la vie de famille. Pourtant, elles ne lui avaient pas vraiment donné l’impression d’être des femmes d’intérieur. Elles avaient eu des ambitions professionnelles. Mais elles étaient tombées amoureuses, et cela les avait changées. En bien. Elles semblaient plus heureuses. Plus épanouies et plus sûres d’elles. Mais Cricket n’était pas pressée de les imiter.
Elle voulait simplement être…  libre. Vivre sa vie comme elle l’entendait. Ne plus ressentir l’énorme pression qui pesait sur elle afin qu’elle s’intègre dans un moule qui ne lui convenait pas. Ne plus être le vilain petit canard de la couvée. La sœur gauche et disgracieuse qui ne se souciait pas du tout de son apparence.
Elle était grande et svelte, plutôt filiforme. Mais alors que cette minceur était élégante et raffinée chez Wren, elle seyait moins à Cricket car, lui semblait-il, elle faisait ressortir sa charpente un peu anguleuse. Qui plus est, elle avait des taches de rousseur, des pommettes trop prononcées à son goût, la lèvre supérieure un peu plus charnue que la lèvre inférieure. Et, bien que l’appareil orthodontique eût redressé ses dents, il demeurait un léger écart entre ses deux incisives.
Bref, elle ne ferait pas carrière dans le mannequinat, songeait-elle avec son sens de l’autodérision. Qu’importait son apparence physique. L’essentiel était de savoir quels étaient ses atouts. Sportive. Endurante. Excellente cavalière. Rebelle. Comme ses cheveux…  Ils lui donnaient l’impression d’être toujours en mouvement, d’être active. Et cela lui plaisait.
N’ayant pas le raffinement de sa mère et de ses sœurs, elle s’identifiait davantage aux Cooper qu’aux Maxfield. Ils avaient des racines et une sensibilité terriennes. C’était quelque chose qu’elle comprenait et qu’elle appréciait.
Elle aussi voulait avoir ce genre de lien viscéral à la terre. Elle l’avait déjà, elle en était sûre.
— J’ai l’intention de faire un bon usage de Jackson Cooper, déclara Cricket d’un ton triomphant.
Elle se le représentait avec ses larges épaules et ses grandes mains. La personne idéale pour l’aider à remettre son ranch en état. Et aussi pour aborder le sujet ô combien délicat de l’éventuel lien de parenté entre eux.
— Oui, vraiment, dit-elle pour elle-même.
Wren et Emerson échangèrent un regard.
— Sois prudente, Cricket.
— Pourquoi ?
— Les Cooper sont des hommes dangereux, répondit Wren.
Cricket fixa sa sœur, confuse.
— Je ne comprends pas ce que tu essaies de me dire.
— Quand tu déclares vouloir faire un bon usage de Jackson Cooper, cela peut prêter à confusion.
Cricket ne voyait toujours pas où sa sœur voulait en venir.
— On pourrait penser que tu parles de sexe, précisa Wren.
Horrifiée et embarrassée, Cricket se récria :
— Non, pas du tout ! Comment peux-tu penser à une chose pareille, Wren ? Avant de me décider à avoir un homme dans ma vie, je dois savoir où j’en suis, établir mes priorités. Et puis…  Jackson est vieux !
Entre autres choses.
Wren éclata de rire.
— Tu exagères. Il n’a que deux ans de plus que mon mari.
Cricket eut une moue dubitative.
— Mais je suis beaucoup plus jeune que toi !
Wren pinça les lèvres, visiblement vexée.
Décidément, la diplomatie n’était pas son fort, songea Cricket un peu honteuse.
— Il s’agit d’un arrangement concernant le travail et rien d’autre.
En disant cela, elle ressentit une étrange palpitation dans sa poitrine, signe qu’elle mentait.
— Si tu le dis.
— Absolument.
— S’il y a une chose dont je sois sûre à ton sujet, Cricket, c’est que, quand tu as quelque chose en tête, tu mets tout en œuvre pour arriver à tes fins.
En l’occurrence, ce qu’elle avait en tête, c’était de savoir si oui ou non elle était une Maxfield.
Et engager Jackson Cooper était le meilleur moyen de le découvrir.
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